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M. Ambroise Lépine qui avaut pré 
léré deux années de réclusion à cinq 
ans d'esil, est sorti hier, de la prison 
de Winnipeg. Après avoir passé tin 
aussi long temps séparé le sa famil 
lo etde ses amis, M. Lépine doit 
ftre bien aise de respirer l'air vivi 
flaut de la liberte. Nous soæmes 
heureux de vor que la captivité n'a 
pas trop altéré la santé de M. Lépine 
qui s'est fait remarquer de tous lex 
oMciers par sa bonne conduite, et 
qui sera accueilli avec un vif plaisir 
par tous ceux qui le connaissent. 


ne " 


La procès des deux accusés du Nord- 
Ovest, ermenés ici par la Police Montée, 
s'est trrmidé sagiodi soir, nous pou- 
vons l© dira, à La satisfaction de tout 
le monde ici. Nous espérons aussi que nos 
frères et amis du Nord-Ouest appregdront 
avec plaimr catte mouvelle, quanit ils sau 
ront comment le procès a éb: conduit à la 
Cour de Winnipeg. Ces deux enfants de 
uatre grand territoire ont été acquittés par 
oo verdict 4e non-coupabls.….{au moins aux 
yeux de la loi humaine). Le premier, un 
don hommes de la tribu des gens du sany, 
est un vieillard qui a une bonne figuru et 
qui par sa conduite sût s'attirer les sympa- 
thies et les bons offices des employés de la 
prison. Ils'appelle Michimonikkis. L'autre, 
un métis cris et canadien-français, Charles 
Godin, rat un jeune homme, qui « une ligu- 
re intelligsnte. 11 s'est livre lui-même entre 


LE “HATIS." 


couteau. A cette époque, Joseph Paquet 
n'avaltque doure ans, et lors qu'il rendit 
témoignage devant le Tribunal de la Police 
Montée, il ne comprenait pas suffisamment 


= [la valeur du sérment, comme en font foi les 


‘pièces écrites des officiers publics, L'avocat 


les mains desautorites, aprésavoir pris con- | 


seil des missionnaires catholiques du Nord 
Ouest. Ses gardiens depuis plus d'un an et 
ses directeurs spirituels depuis quatre ans 
reudent un bon témoignage de sa docilité 
et de son abéissance. l 

Donc, ie 21 courant, À 10 heures A.M. la 
Cour s'ouvrait ce jour là par le procès da 
ces deux prisonniers Son Honneur 1e juge 
Bétournay était sur le banc. MM. Dubuc 
et Walker étaient les avocats de la Couronne. 


M. Kiorzkowski, assisté de M, Osler, s'était | , 


chargé de défendre gratis les prisonniars 
4tchimonikkis fut le premier ainen à la 
barre sous accusation du meurtre de sa fein- 
me. 11 paraissait confiant, et ne semblait 
pas intimidé par tout cet appar#il judicinire 
que son imagination lui rendait encor bien 
plus fabuleur. Le Rév. Pere Lacombe, le 
directeur apirituol des accusës #1 en qui ils 
avaient placé touts leur confiance, dans 
leur pénihle position, fut prie par Son Hon- 
peur le Juge de vouloir bien servir d'inter- 
prête, de concert'avec William Gladstone, 
pour le langue Pied-Notre. Un jury mixte 
fut deunaudé et accorde à la satisfaction de 
tous, Dans la cause d'Afchimonikkïs, deux 
témoins à charge furent entenilus, un Pied 
Noir etun Piéqane. Lin'y avait pas de 
téœmoins à décharga, et après les sages ex 
plications etremarques du juge, le jury, sé- 
anca tenante, à de‘stite rendu un verdict 
de non-coupable. Las prauves directes et 
positives de la culpabilité de l'inculpé man- 
quaient absolument : le fait seul du meurtre 
na été prouve, Lorsque le jury eut rendu 
son verdict, alers le Père sa tourna vers 
Aichimonikkis et le tira de son anxiété, en 
lai disant : Aitchikamot : Tu as la vie, Le 
Juge Bétournay donna de salutaires avis 
au sauvage, ‘ui, au comble du honheur, 
sortit de la fatale boite et alla remercier ses 
protecteurs. 

A deux heures, la 
veau et le jeune métis était amené À la barre, 
sous la même accusation qua son compa- 
goon, c'est-à-dire d'avoir tué sa femme en 
l'ét6 1872 Un jury mixte avant été chois: 
et le Rév. P. Lacombe assormente conne 
interprète, pour la langue Crise, los temoins 
à charge furent entendus très longuement 
le premier, Joseph Paquet, Metis Cris, ot 
le second, Autoine, Cris, frère du la victime 
Nous ue pouvons nous #mphôcher de dire 
que l'interprète a eu une basogue hen fat 
fente pendant quelques hures, traduisant 
les questions ot les transquestions des av. 
cats et donuesnt les réponses en anglas ot 
ve français. lin'y avait pas de témoins à 
décharge. Le seul temoignage trus fort 
sage Charles Godin était celui du jeune 
Paquet qui disait l'avoir vu paursuivant sa 

we et l'avoir reconou dans les brous. 
agihies, où 1 paraissait is frapper avec un 


Cour s'ouvrit de nou- 


| 
| 


| 


! 


| 


de la défense tira parti de ce fait et dde quel- 
ques tontradictions dans Îles dépositions 
pour démontrer que les preuves rtaient loin 
d'étre conclunntes : 
veur de son ciient l'ignorance compiète de 
nos lois, parmi les tribus errantes de ce 
lointain pays, la date déjà reculéo de ce 
malheureux évenement, et lc danger de ré- 
Veiller les ecènes tragiques d'un passé uu- 
blié. 

Son Honneur, le Juge Bétournay, dans 
une charge calme et des plus senses ft 
comprendre au jury qu'il était dangereux 
de condamner un homme à mort, sur la 
seuie afirmation d'un enfant, plusieurs an- 
nées après le fait. Le jury se retira vingt 


minutes el revint avec un verdict de non-| 


coupable. 


Le Juge en déchargeant Charles Godin, | 
l'appela auprès de lui et par l'entremise du | 


Père Lacombe, lui donna une leçon que In 
solennité du moment lui fera retenir long- 
temps. *‘* Vous êtes acquitté, lui at-il dit, 
‘“ aux yeux de la loi humaine, puisse.t.il en 
‘être ainsi devant le Grand Maitre de la 
“viel Dieu seul et vous méme, savez si 
‘vous êles coupable, Le 
‘qui vous a amené ici ainsi que votre com- 
‘ pagnon, devra vous ramener là où il vous 
‘‘’a arrêté. Mais faites bien 
‘vos amis et à tous vos parents 


‘est le pouvoir de la loi; que celui qui fait | 


‘un meurtre s'expose à perdre la vie, Vous 


“leur direz la inauière dont vous avez éte | 


“traités ici et les sauvages du Nord.Onest 
‘“ devront comprendre qn'il est temps pour 
“aux d'abandonner leurs cout:imes barba- 
‘res et de se conformer à nos lois. 

Après ces paroles, les témoins s'appro- 
chèrènt et présentèrent la main aux accu- 
ses. Antoine, Cris, dit à son beau-frère : 
“puisque la loi icite pardonne, moi aussi, 
# j'oublie tout." 

En terminant, 
quelques réflexious 
temps le gouvernement amenait ici 
américains sous accusation de 


nous nous permettrons 
[n'ya pas très long- 
trois 


commis sur des sauvag:s Assiniboinra 
Faute de preuves eufisantes, ils furent ac. 
quittés Les depenses de ce pro( ès ep sont | 


elevues à au moins $5,000. Aujourd'hui je 
procès qui vient de se terminer, va coûter à 
peu pres antant. Ne serailal pas preferable 
‘régler au Nord Ouest, dans l'intérêt gré. 
neral, les dificulr.s 


pas 


qui 
Hieux 


v surgissent, EL 
ne vaudrait-il envover un 
aur des lieux : 
tion du procès ge fera nl fa 


Nous 


nge 
lonent 
espérons dl que Je recultot die 
cette affaire produira dos bonne unpress on 
partout et fera comprendre que le gouver 
nement entend proteger 


ses su} {a 


qu'ils soient, Sauvages où blancs 
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“Tout cela explique d'autres faits 
“constatés dans  vn document 
** HON MOINS LTAVE, NON MOINS ACCA 
# blaut, et qui au eu un retentisse 
‘ment mérité. Nous voulons par 
“ler du rapport publié par le celè 
“bre professeur Agassiz 
** Boston Herald du 20 octobre 
“ Le nom de ce Suisse américanise 


‘est bien connnm durs la science : 


‘etaient fort éloiguees de lortho 


* doxie, Pour en venir à son rap; 
‘port, le sujet est de telle nature 
que nous pouvons à peine lindi 


‘quericl  Agassiz ayant été frap 
pe des ehiffres publiés chaque an 
née par le Bureau des mœurs à la 
& direction de la police de PDoston. 
s'informer 
de la 
 gression croissante de la débauche 
| 


it's 


conce it l'idée de par 


“luimme des causes pro 


dans les gran villes d'Ameri 


Il parcourut done tous les 


New 


conclusion dans 


ue 
antres du vice à Boston et à 
+ York, et voici la 
he laque le il resume le 


resultat de 


recherches nersonnellemernt 


sns 


* L'enquête poursuivie avec soin éta 


‘blissait, dit.il, ce fait, que la plupart! 


lemmexs de view à 
* Boston et À New-York attribuaicni 


“dis RM TUEIE 


ilinvoqua aussi en fa: 


gouvernement | 


connaitre à 
quel | 


meurtre | 


il nous semble que linstruc- 


quels | 


dars le | 
IN74 | 


| 
. | A ces déclarations 
| 


quant à ses idées relicienses, elles | 


LE METIS 


l'origine de leurs déreglements 


LAS 


‘me du vice." On se figure l'effet 
“produit par ces révélations. Du 


“vivant d'Acassiz, personne n'osa | 


en constater la vérité. On le fit 
“après sa mort, qui arriva en dé. 
6 cembre 1875; la réalité de l'en. 
quéte personnelle qu'ilavatentre 
orise fut même révoquée en doute. 
“6 Mais un sotime ami du défunt, le 
4 professeur Richard Bliss, de lu 
nivorsité de Cambridge (près de 
“ Bostom, vint déclarer dans une 
“ Jettre adressée an Pilot de Hoston, 
“ sous la date du 20 décembre 1855, 
qu'il était en mesnre d'affirmer 
“tout à fait la recherche en ques 
“tion, tant à Boston qu'à N-York, 
“etque les personnes dont il s'agis 
4 gait lui avaient avoué “qu'elles de- 
& vaient leur ruine aux influences 
auxquelles elles 


nes 
- 
-… 


“ désordonnées 
“avaient été exposées comme élèves 
#4 des écoles de l'Etat 

“ Voilà ce que ne veulent pas voir 
“sans doute les pédagogues pro: 
“ gressistes qui vous font un tablean 
1 si brillant de l'éducation des Amé. 


Se rICHINS. 
# Tous ces témoignages montrent 
aussi où il faut chercher le prin 


“mille, qui est nue des plaies ave 
“rées des Etats-Unis, et de celles 
la grande république, Un écono 
niste, qu'on ne peut accuser de 
“céder ier aux préoccupations reli 
é gieuses, M. Maurice Block, dans 
un mémoire qu'il a lu, en decem 


- 
- 


formuler cette 
L'rsE CA CIN 


(én'apas craint de 
“grave conclusion : 
“mauvaise éducation que reçoivent 
tant de 
+ qu'al faut attribuer l'airréticonstaté 


jJetties 


“sement de la populanon indigène 


des Etats Unis, Habituées à 


- 


| que de toilette et de plaisir, alleur 
| Srepugue de se charger des austé 
“res devoirs de lamateroite (ur! 
ques résultats du Crasus Ane:iri 
[4 830, Comptes rend 
mie, T. GE, pag. 262, N 


**s stois [its SDF CE Dot, HIS Hotls 


ills= 


5 faisons remarquer, avec M. Block, 


* ‘ue 0e jugement severe ai sit}et 

# des femines américaines ne repose 

pas seulement sur les récits una 
de 


sl tetnot 
4 anéricains 


nimes touristes : des 


gnages nombreux et 
“quast officiels parlent de l'exten 
# sion croissante des habitudes con 
[4 surtout dans les Etats du Nord et 
1 de l'Ouest, comme d'ou € fait pal 


de 


| 
traires au butdn mariase chretion. 
(l 


[ftent, palpable, qui se passe 
** p'elives 

nous ajoutons 
que le recensement de Now-York de 
[IS79, établit Le fait que sur 993,236 
femmes inarées, 137749 n'avment 
pas d'enf its, et 333,000, un ou deux 
seulement 


| * . 
Certes, en présence d'avenx aussi 


1 } , 
ilarmant, de confidences aussi peni 
bles pour la moralité publique, ne 
| semble-t1l pas que nous avions rai 


son de vouloirsoustraire la jeunesse 


aux influences délétéres de l'éduca 
L'on purement daique ! Un système 
qui porvertit ia femme, la démora 
lise, et l'avi il, qui la fait déchoir 


| du rang où brille la pureté, qui la 
! dépouile de ses plus nobles attributs 
jet frappe l'humanité à sa bâse méme 


idoit à! 


| 


re pl »11Ve 
Le divin auteur de la creation x 
Wssigne à la compagne de l'homme 
june mission sublime : al l'a orn: 


| de {ous les dons et de toutes les 


cipe de cette de‘adence de la Fa 


qui menacent le plus Favenir de, 


+ bre 1974, à l'Académie française | 
‘des sciences morales et poitiques, | 


filles américaines: 
par de recensemeuat} dans lacerois-) 


ne! 
“uen faire d'otile, à ne s'occuper 


| PPS Lun 
a l'accomplisse, 


grâces nécessaires 


aux écoles de l'État, où elles avaient | ment de ses grandes œuvres Aussi, [inquiétez que du soin de mel; 
“ recu les premières leçons, le gor. rien de plus beau et de plus tou | l'esprit de la jeunesse, de corna, 


‘chant que le spectacie d'une pieuse 
mére, clevant ses onfants dans 
l'amour du devoir e! la crainte de 
Dieu, etles habituant dès l'enfance 

Là la pratique des vertus qui fort les 

peuples forts. 

C'est sur la faille que repose la 
société ct si la mère chaste et chré- 
tiente, reste Ddèle à sa vocation, le 
‘bonheur, la joie et le contentement 
régueront partout. Au contraire, <i 
‘elle déserte le foyer domestique pour 
se livrer éperdument aux folies du 
monde, si elle ne s'occupe que les 
vains hochets de Ja toilette et du 

luxe, si elle apprend 
sources de la vie, le corps sorial 
tombera bien vite daus la debalste 
et l'épuisement. 

Nous ue voudrions pas affirmer 
que l'enseignement laïque produise 
dans tous les pays, des effets atissi 
désastreux : ileuflit, cependant, qu'il 
les ait engendrés que'que part, pour 
ètre déjà juge et nous mettre en 


VE 


varde. 
Mais nous objecte-ton : 

| + Ce n'est pas que nous méprisions 
“l'instroction religieuse : seulement, 
“nous prétendons que c'est là une 
“des obligations de l'Eglise non 
“de l'Etat, Etque îes deniers pur 
&blies ne devraient jamais ètre af. 
& fetes à l'enseignement des dogmes 
LS d'aucune classe où dénomination 


quelconques.” 

C'est le dernier mot de la sagesse 
de l'ecole moderne! Pas de pro 
selytisme, pas de propagande, pas 
d'instruction religisuse. 

La matière seule doit 
l'ecole, y régner en despote et en 
souveraine ! 

Les vétilles de li foi, les misères 


de la conscience, les bazratelles del: 
religion, et les riens de l'etéornité.ne 
sont bons que ponr l'Eglise. et pour 
[la famille!! 

Nous 


qui croient et parlent in 


laissons volontirs à ceux 


d'adopter et de pratiques pudeur 


couvent FE on'entr pas ans nos 
indil J'imnos uos d Iles à 
COUX quiies re dt, $ pro 

avrang LS e0ies lai 
QUES OUI GAS ven it v eIVOv leurs 
enfints, cest | affaire et leur 


droit. Mis uous refuse 
rait on le môm 
tholiques, nous 
dient tout 


pas soumis à la discipline reigiense, 


out] HOI 
vivilége ! Les ca 
€ repelons, repu 
enseignement qui n'est 


[ES pensent avec raison que l'on ne 
saurait for ner de bons citoyens, ni 
de bons chrétiens, sans leur inspirer 
la vertu, et que la vertu proréde de 
la morale. la moralité de la reli 
gion, el la religion de Dieu 

Lord Derby a dit quelque part : 


% La religion ne pent se séparer de | 


l'éducation : elle el penèire tout le 


système : c'est un principe qui con 
trôle et règle l'esprit humain, et le 
bonheur du peuple” 


Le protestant Guizot a déclaré lni 
aussi que l'éducation populaire jour 
être vraiment bonne et utile à la so 
ciète, devait reposer sur la religiou, 

Et Washington, le pere de la ré. 
publique uinericarne, laissait échanp 
per ces belles paroles dans son dis 
cours d adieux : 


ir | L ' 
SOUL IUS CiCINeI)Ts Décessal 


mMoraæiile 
res de la prosperité p blique." 

Oui, lu soule et vraie science qui 
SOIL « able de rendre le peuple 
meilleur, d'affermir les bases de la 
te, par la soumission à l'auto 
Cum, 1e sous du devoir etde 
», c'est la science qui 

les intérèts de l'A 
cultive le 


l t ) er ELT: 
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à tanir les: 


trôver à 


!, Le soin | 


“La religion et la! 


Détruisez cet équilibre, et ue 


#ances profanes. Vous aurez », 
élèves fort habiles à résoudre, 
problème mathématique, où 1, 
versés dans les autres branches. 
l'ordre naturel. Mais ces cut 
idevenus grands, ignoreront le pe 
mier mot des exigences morilva 
Jeur qualité de chrétien et 4 
toyen. Trop longtemps fermée à. 
idées spirituelles, leur conscion« 
Be pourra les guider etils n'anr 
| pour se conduire que l'instinct gro 
|sier de l'égoisme et la fureur de l'an 
bition. 
Devenez indifferents, d'autre pas 
à l'endroit de l'education religis, 
de vos enfants, où confiez la ba 
ment à l'Eglire. Les eflèts ne ta: 
 deront pas à se faire sentir Apr 
javoir appris à réfléchir, l'enfant 
dira que la moralité, que la rel gi 
ne sont de mode que le dimanth 
sun fois la semaine, et ils'en passes 
le reste du temps, en attendant qu’, 
jatteigne l'âge où il trouvera plu 
commode de s'en passer tout à fai 
| Ainsi donc, bannir la religion à 
l'école, c'est l'exclure, comme l'a d 
| quelqu'un, des lois, deslégislätures 
| des cours, des mœurs publiques » 
| pr:vees. 
On à prétendu à terd, que l'ense. 
:fnement moral pouvait se donne 
entièrement au sein de la famille. 
ILest vrai etil est consolant d 

savoir que de nombreux pres 61 
| mères de famille, ne négligent rie 
:sons ce rapport. Mais cette bienfa: 
'sante tutelle qui s'exerce suriou 
| lorsque l'enfant est encore jenne, u 
saurait suffire. Les soucis de l'exis 
tence, les mille détails de l'économis 
intérieure sont un obstacle invinct 
(ble an controle imméidiat et à li 
tsnrveillance constante des parents 
Lorsque l'enfant est capable d'aller 
à l'école, ilest de règle de l'y en 
ivover. An reste, re que les favori 
de Ja forrane ne veulent où ne pe 
vent faire les pauvres le pourraient. 
ils Ÿ Et comment voudrait on char 
gerles nères et mères d'instruire 
leurs enfants de lenrs devoirs reli 
g'eux s'ils les ignorent eux mêmes, 
ne les avant pas ipprissur les bancs 


de l'ecole ! 
Les partisans de l'éducation larqu 
exagèrent à dessein le rôle de l'Etat. 
| pour refuser aux catholiques un droi 
| qui leur à été conféré par nne anto 
irité supérieure au pouvoir eivil 
| [ n'existait rien de semblable à l'E 
tat, lorsque Dieu commanda ant 
|péres et aux mères d'élever chrétien 
nement leurs enfants, et la famille 
[n'a pu se dessaisr d'un droit, mise 
soustsaire à une reponsabilité que 
l'auteur mème de toute puissance, 
[au cielet sur la terre, lui a atiribués 
L'Etat a été institué pour protége: 
Ja famille dans la sphère temnorelle 
c'est à dire, dans ses biens,sa proprt 
êle, sa vie, el 1] méconnait ses ali 
[botions, en usurpant des privileges 
| purement spirituels, eu tyrannisan 
{le citoyen jusque dans sa conscience 
Es prétendons que FEtat dor 
favoriser l'instrnctron, aider 
diffusion des sciences, mais noue 
tnions qu'il ait le droit de donner | 


| mène 11 enseignement qui pou 
lui convenir, M us qui Fopustera 
june foule de contribuables, L'aut 
| Le civile ne serait pas mieux, ven 
plus fondee, à nous ordonner d'u 


EE 


çtous à la même église, qu'à n 
obiger à freguenter les wén 


lécoles Car, l'enseigoumout vs! 
separablo de la religion 
Pour la mème raison, Les eath 


ques qui agnt laxés, soutien 
l'Etat et remplissent leurs des 
de vilovens avec loyauté, n'exigi 


tien d'outré, nide déraisonuable, | AËŸ PALAIS DE JUSTICE 
ne commeltent d'injushc: envers. st 
personne, en sollicitant leur jus Cour pt Banc pe 14 REISR. 
part des deniers publics pour le «ou sin 
tien de leurs écoles’ 0 La justies vient de frapper un 
Nos imauaités spirituelles sont homme depuis longtenips Aetri par 
aussi précieuses, aussi inviolables | l'opinion publique. Ayant tout rene 
que ceiles des autres sujets. et puis | et faisant profession de ‘1e croire à 
que nous payons l'impôt, nous vou- rien, Léon Dupont s'était voué au 
lons que dans le partage des fonds ! mal avec l'abandon le plus dépravé. 
de l'Etat,grossis de nos contribntions : Sou cynisme ne le quittait jamais, et 
l'on nous accorde ce qui doit nous |il l'étalait partout avec ostentation: 
revenir équitablement. | L'habitude du vice avait fini mème 
Estce qu'il y a là quelque chose par lui enlever cette réserve qui 
d'exorbitant, qui blesse des droits na- | sert a protéger souvent le criminel 
turels ou acquis, et ressemble à |adroit. Et sh dernière escroquerie 
l'envie de faire du prosélytieme | nous prouve jusqu'à quel point Île 
aux dépens de classes pouvant ré | notoire felon s'était endormi dans la | 
clamer égale protection ? fausse sécurité du pècheurendurci. 
Renvéssons donc les rôles et di. ! En prononçant la sentence qui le 
ons quél'Etat, en prohibant l'ins- | condamne à la réclusion pour cinq! 
truction ‘religieuse ,lèse tous Îles | longues années, son Honneur Île 
chrétiens indistinctement. au pro: Juge Bétournay a retracé les diver | 
tit de la ecte la plus dangereuse, !ses phrases de la tristé carrière de, 
la sec'e de l'incrédulité et de l'athé. | Dupont. Le président du tribunal. 
isme. en rappelétant un passé plein de! 
Les apologistes du pouvoir civil | défaillances et de hontes, annonça 
déguisent mal leurs tendances et à Dupontque l'heure de l'explica- | 
leurs sympathies en invoquant le | tion venait de sonner, 
fallacieux prétexte de la neutralité. | “Je pourras, dit son Honneur, 
Estbon capable de sontenirque l'Etat} vous séquestrer‘-de la société, 
reste neutre, lorsqu'il pressure les‘ durant nombre d'années. Mais, 
catholiques et les chrétiens, dans | non, vous êtes déjà sur le dééelin 
l'intérèt d'un enseignementqui sins-|* de la vie, et je n'ai pas encore per 
re aux sources de l'indifférence, !# du tout espoir dans votre retour 
et du scepticisme ; lorsqu'il proscrit | à des idées meilleures, Lorsque, | 
la morale de la loi nouvelle, pour + comme vous, l'or a atteint l'âge de 
patronner la foule des incrovants et} 40 ans et plus, etque l'isolement! 
des infidéles, ces ennemis nés de nos !# nous force de réfléchir. il à'est: 


sociétés : lorsqu'il 1aterdit sans ré- | pas possible d'être inaccessible à | 
serve l'étude et la pratique de la! quelque salutaire pensée. Vous 
seule rehgion qui a pu racheter et} méditerez donc pendant les cinq! 
qui sanvera le monde—la religion! années que vons serez enfermé au 
du Christ—pour favoriser le doute! Pénitencier, et vons prendrez la 
at la négation de toutes les reli-!* résolution de rompre avec le 
HIONS. 0. 00 ssonsooroose oo e mods dattres .|“ crime qui vons à perdu dans 

Voici ce que disait le Juge Taft, | la société, et qui vous perdra pour 


i 


1 


de l'Oh0, EU. au sujet des taxes * l'éternité, si vous ne vous COrrigez çous ue constituent pas une preuve, | 


payées par les catholiques de l'en | pas” 
droit pour les écoles libres. | Nous voulons croire avec Son| 
“ Les catholiques sont forcés de! Honneur que la sohtude aura sur | 
# coder anx autres léur droit à un Dupont une influence heureuse, | 
“tiers des deniers votés pour les qu'elle lui inspirera des sentiments | 
1 écoles, on soit $8200,000 par année que lecontact avec la société honnôte 
# C'est à dire, qu'ils sont punis de et honorable n'a jamais pu jusqu'iei 
“ leur croyance, dans la mesure de lui communiquer. 
8200,000 par année, et que nous —— 
“ bénéflcions d'autant de larg'nt REGINA S ATHMONIKKIS, 
‘‘extorqué des catholiques, ce qui 
‘estune honte pour nous Protes * DIS. Comme le comportait fausse 
‘“tants Sicétait dans une affaire Met acte d'accusation tel est le 
‘ ordimaire de commerce et non de M9 1 Ped Noir amené du fur 
“ religion, où l'ou ferait pareil cal west pour subir son procès, Le pré ! 
‘Uni, je pense que la conscience: YOU est un homme assez Agé et de 
‘* jaique serait fort froissée. stature robuste, Sa chevelure qui 
Terminous, par quelques mots de :£risonne retombe en longues mè. 
Pie 1X qui a condamné plus d'unelthes sul Sis larges épaules et sa fi 
fois les écoles sans D.eu : |gnre osseuse, plissée par les rides 
‘qui la sillonnent, n'indique pas, ton 
tefois, un tempéramment à fortes 
passions, 


\Atiimoouikkis et non pas Etsi moon ! 


“Sice jékwstable système d'édu 
‘cation si éloigné de la foi cathoh. 
‘que et de l'autorité ecclésiastique, 
devient une source de maux pour 
‘‘lesindtividus et la société, lors | 
qu'il s'applique à l'enseignement! 
supérieur, et dans les écoles fré-! 
quentées par la haute classe qui 
‘ne vor cqueces maux deviendraent 
“plus grands, si le sy<téme eu ques- | 


Il est acensé d'avoir assassiné sa 
femme “Pokake" le 6 de Mars. 
1875 vers les % heures du matin. 
dans la loge de Sekimis ou  Stinqy 
Man, dresser sur le eoté ouest de la 
Riviere du Vieil homme, à un emlle 
euviron du Fort MacLrod. 


Voici les noms des jurés qui en 


. l 
“ PLOICS 


on était introduit dans le 
tenchirent la Cause : 


MM. Louis Lavallée, Frs Morris 


sette, Louis Lessai F Louis Sansre 
Li 
L 


» ‘dt M ? hé se (: ! 0 
des mysteres et des préceptes de er! iouard Piché, Moïse Carrier 
Colin Campbell, James Green, Geot 


w Whitlaw. John WW, Tait ait 
dans La vore de la piété, de La vertu, | 8 hé Raw #00R NN. TA, dam 
| t (2 “artin 
; "Riee Bain et Geo Cartwmght 
de la rehgion et de la civilisation. | McB à. di 
- | Deux témoins seulement forent 
‘ DOurquOr, QUE Mi pourrait, ! 
per dit 4 epteudus 
en conscience, fréqueuter de pa ’ 
Le prune, John W if, n fait 
les déclarations suivantes 
Nous somines h'ureux l appren Dans La nuit du 6 Mars, nous dan 
re qu'il sera ou'ert ces JOuSs-€1, Qie | SIONS, dit il, dans la tente le Sekimn 
: | 
ubiotheque PAaroissi ile, ät) COQVernat | 15 Le noubre des personnes pre 
ie St, Houifare, Qu ne saurait trop| it àt 


| ! ” rc . \ A 
; s sanies )Uuvarlt e d )U À Ju, All 
“Lucourager legibonnes lectures Le | 4 


‘prunarres, Car C'est là, surtout, 


* ? 
, 
que i 


seufants du peuple devraient 


être in truits, dès leur enfance, 


rat 


uotre suulte religion, et dinges 


. L'es 


reilles ecoles. 


@— 


« bra dnes elle: TL n : PTT r 
prix d'abounement n'est que de 50 non b ] + 1lns se trou duentdes 
wubns pivables d'avauce, |goloutaures e la Police Mo: 

— lu Poka-ke' arait un métis pour vis 


Levis dans les rondes que nous »xé | femme en 1852, près du fort Edinon ! 


Contre de la loge 


Tous deux avaient la tête envelop | 


| dis le bruit précipité de pas qui sé. !conle près du Fort Edmonton. 
 loignaient, A quelques vergs de la | C'etait en automne, et je m'amusais | 
| tente, je rencontrai une femme qui | dans l'eau depuis quelques instants, | 
ma frma avoir vu un homme—le | quand je vis accourir une femme, le nomme Sherif des Territoires du 


 sriTRue 
LE METIS 


GRAND BHAZATt 
cutions autour du feu allumé au! ton, On se marie jeune evidemment = 

Apres quelque | dans ve lointain pays. Nous apprenons aFOC gra past 
tornps, les militaires furent appelés! Charles Godin dune bonne phy que lés Dames de Nt, Bantfira oi ce 
à l'extérieur, et le partenaire de Po 'sionomicet l'on s'étonne à le voir, Winnipeg, entraprennent, sous 
ka-ke, l'ayant quittée, pour les eui- qu'il puisse être sous le coup d'une | patronage ot la présidente de Mad: 
vre, un jeune Pied-Noir du nom de accusation ausei grave, . me Morris, femme de Son Excollen: » 
“ [ron-C'ow " prit aussitôt sa place! Voici les noms des Juros. ile Lieutenont Gouverneur, d'orx. 
Nicolas Courtelle, François Nolin, Miser un grand bazar pour venir en 
pée de la même couverte. Le bal! Amable Hagg, André Ritchot, Fran. !aide à l'Hopisal e4 à l'Orphelat ds 
allait son train quand touta coup, çois Morissette, John Turubull, Ro St: Boniface. 

vers 3 heures du matin, une deto-|hert Scott, James Owens: Robert! Nous ne doitons nullement 
nation partie du dehors se ftenten. West, William Bowler, Frank HF !succes de l'entreprise en la voyan: 
dre, et Po-ka-ke tomba À la renverse. ! Kauipe. placée sous un si haut patronage. e! 
mortellement atteinte, la balle avait: Comme dans le cas précédent, il| aidée par tant de personnes gén* 
pénétré en arrière de l'oreille gauche n'y avait que deux témoius. reuses qui savent bien compat: 
etétait sortie par la tempe,fracassant : Joseph Paquette, le seul qui pré jaus souffrances des pauvres. 


| la cervelle et faisantsortir un œil de tend avoir eu connaissance de l'évè. _— eh mn md 
son orbite. nement fait Le récit svant : | NOUVELLES LOCALES. 
Tout le monde crût que c'était! Lorsque le meurtre a été commis, | Ù Jets 


l'on Crow qui l'avait tuée, mais on je n'avais que 12 ans : il y a de cela!  — Le rommerce est très actif de 
constala de suite que tel n'était 5 ans. Je connaissais bien la dé. | PUIS quelques semaines. 

pas le cas. Après avoir relevée la funte, Marie Godin. et jour de sa! _L'Hon. M. Royal était mardi à To 
vichme, je partis, dit VWight, pour mort, j'étais allé me baigner avec | ronto, en route pour Manitoba. 
aller informer la police, et Jj'en'en. | mon petit neveu, dans la rivière qui 

— Léon Dupont à été tranafor 
lundi au Pemitencier Provincial. 


— M. Molyneux St John à #1: 


prisonnier probablement—s'enfu. |jong du rivage. Je la suivis du re.| Nord Ouest 


vaut a Loutes jambes, Toutefois je! gard, et elle prit un petit sentier qui 


n'ai pas vu ce dernier dancer ce soir 


| là avec nous, ni décharger aucune 


arme à feu. 
Le lendemain on ine montra deux 
trous percés dans la tente par les 


balles meurtrières. 


Emi ta-okos. le deuxième et der 


sans jeter aucune lumière Sur cette 


 ténébrenuse tragédie, 


La seule chose qui apparait clair 
remeut,c'estque Po ka ke aeté tuée : 
mais l'auteur de ce meurtre nous 


reste inconnu On suppose que c'est 


SON mari, qui aurait voulu se ven 
ger de ses infldélites, mais les soup- 


jetue valent rien, lorsqu'il sagit de 


la vie d'un homime, 

Les avorats du prévenu, MM 
Kierskowski etOslercroyant inutile 
de pérorer, en l'absence de preuves 
contre leur cent, demanderenut au 
Juge de conseiller l'acquittemeut de 
Atyimonikkis. 

Gequ fat fait de suite, 


Son Honneur le Juge Bétournav 
donna alors au Veillard d'excellents 
avis, pur Fint'emis: de ses jinter- 
prète, Le Révd BP, Lacombe, et nn 
Lune homme du wom de Gladstone. 

I faut bien comorendre, dit il, 
que Les sauvages du Nord-Ouest, 


uno tpis le droit de tuer leurs fem 


es, Hiququece soil Le gouver: 


ement anglais à juridiction sur ces 


territoires soumis à ses lois qu'il: 


wnd fire respecter, Si dans le 
passe, Les nombreuses tribus qui 


senplent les regions de l'ouest, ont 


4 se Hvrer impunément à des actes | 


que réprouvent e! la nature et la 
ci satio l'est temps que ces cou 
tunis barbares soient abolies. En 


appliquant les lois anglaises, nous 
voulons chiistianiser et civiliser, en 
autant que possible, Fhomme sau 


vage Etinforimez vos amis de là-bas. 


dit sou Hounueur, en terminantqu'iis 
n'ont pas Leu de redouter la justice 
de nos tribunaux Car, ils seront 
in e l'éti entendus et 
ju “ 1111 \! i [11 | 

Atumon vlait fout veux et 
tnut a ( Une perdit pas ve 
paro Honneur qu'il remer 
ein de lui lis lu vie,et proumit de 
* At x Vages ce qu'il venant 

MM Du! Waker représen 
tai \ | 

HEGINA CHARLES GALDIN 

Le ! er est un métis cris. 1] 
n le 21 ans et le crimni 
\ à le meu de 5a 


tance à peu présel je vis dans les! 
lbroussailles Ja lame luisante d'un! 
couteau qui s'élevait et s'abaissait | pour lu mois d'Octobre est parti 
| par de brusques mouvements Ce 


| pendant, je ne pouvais voir celniqui | 


antouit à fe de bui — M. Broussean arrivé dernierr 
conduisait a une toute de PUISSONS nent a eté nomme Instituteur à St: 


|sur une légère éminence, Là elle | Anne Est. 
| poussa des cris et m'étant retiré de 


l'eau, pour aller à son secours, je, "7 Le stearmer Minnesota est pari: 
|sarmedi pour sou dernier voyage d' 
{la saison. 


| 
l'entendis supplier son mari de ne 
| 


[pas la tuer, ** Aie pitié ds moi, mon 


mani, s'écriaitelie, ne me tue pas"! — Le Revd. P. Lacombé deva: 


| nier temoin revèele les mèmes faits, Je me trouvais à 300 verges de dis: | partir ce matin pour le Lac Manito 


ba où il passera quelque tempe. 

— La malle de la Saskatchewar 
lundi dernier. 

| — Les affaires criminelles des 


|frappait ainsi, mais ayant demandé | préserites assises ont été terminée 


4 


(à Lassaillant de ma voix la plus samedi, après cinq jours swuleinen 


forte, pourquoi il voulut tuer Marie, 
celuici se retourna, me fixa une 
minute, puis disparut en s'enfuyant 
J'avais eu le temps de reconnaltre 
|Ehartes Godin, le prisonnier. Il 
fut constaté sur le champ que la 
[victime portait plusieurs blessures 


-— La Compagnie d'Artillerie d' 
Winnipeg a secu des munitions «e: 
deux canons de six pieds de lo: 
guwur, 


—L'Hon, M. Laird, était mardi à }4 
Grande Fourche, ou il devail pren 
| dre la diligence pour arriver ici a! 
qui causérent sa mort immédiate jourd'hui. 

Le frère de la défunte, ayant nom 
Antoine, a déposé qu'il avait tronvé - Un nomfné John Deegan er 
| plové à la fabrique de voitures d: 
M. MeDonald s'est grièvementécha: 


dé un bras samedi dernier. 


[un peu plus tard dans la journée le 
couteau de Charles Godin, tout 


ot, 


[raisselant de sang, à une légére dis 
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